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LE\COANITIENI LA 
Unpays heureux que menace le 

bommunismepolicier 
par Leonard COTTREL, (de l'Unesco) 

Le Siam ---- que nous suggere ce mot ? Des 
pagodes aux trots en pente superposees, converts 
de tuiles rouges et vertes et s'incurvant en pointes 
clothes. Des pretres bouddhistes en robe kzune se 
faufilant parmi les tricycles-taxis, an milieu de Yin-
tense circulation de Bangkok. Des danseuses aux 
robes ecarlates et vertes pailletees d'or, aux hautes 
coiffures clothes, executant avec grace des figures 
de danses classiques au son des stridents xylo-
phones et des flutes aigiies. Ceux qui ont visite 
la Thailande ---- nom moderne du vieux Siam ---- 
evoqueront sarement ces impressions comme je 
le fais moi-meme cheque fois que Yon prononce 
ce nom. 

Modernisme 

Mais la Thailande offre aussi un autre aspect. 
A Bangkok on peut acheter pratiquement tout ce 
que produit ' ,Occident : les derniers modeles d'au-
tomobiles, de refrigerateurs, de machines a laver, 
d'appareils photographiques et meme de recepteurs 
de television (bien que la Thailande n'ait pas encore 
organise d'emissions regulieres). On y voit des ho-
tels luxueux, des restaurants a l'europeenne, et, dans 
les quartiers residentiels, des villas modernes, au 
milieu de jardins aussi artistiquement amenages 
qu'a Londres ou a Paris. ( Lire la suite en page 2 ) 
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Hommage a l'Inconnu 
Toute une population silencieuse et emue a accompagne, 

dimanche dernier,en son TOMBEAU DE GLOIRE, les restes du 
soldat inconnu qui represente tous ses freres tombes pour la 
Patrie dans les champs de bataille de Palestine. 

Le president general Mohamed Naguib en qui s'incarne 
toute la nation unie comme jamcds elle ne ra eta, s'est eerie 
dans un envoi sublime : 

Salut Cr toi, o heros, en cette terra que tu defends au 
sacrifice de to vie, cette terre que tu retrouves dans la 
gloire et la liberte alors que tu l'avais quitte, ployant sous 
le joug de l'esclavage » . 

Puffs, plus bas, avec une emotion qui nous etreignait tous, 
il nous a rappels que le « soldat 

C etait tombs dans une campagne devenue une transac-
tion commerciale ou les Clines et l'honneur etaient "'objet 
d'un marchandage hideux qui avait entrains la ruin du 
pays » 
11 fallait que cela fut dit devant les restes du martyr sa-

crifie. 
Au lendemain de cette campagne qui s'etait ouverte dans 

respoir, ici-meme, nous avons rendu honunage a la valeur 
du soldat egyptien et proclame que les heros de Falouga, 
tous ceux qui s'etcdent battus sur les collines et dans le desert, 
etaient les fils authentiques de ces guerriers que les Thoutmes 
et les Ramses avaient menes victorieux des confins de Nubie 
au-dela de l'Oronte, de ces soldats egalement victorieux que 
les Puissances coalisees avaient arretes aux portes de Stam-
boul. 

Hommage it I'Inconnu qui represente les milliers d'hum-
bles heros nes de cette vieille terre toujours genereuse I 
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Fames PAX Musulmans et aux Chretiens 

Meilleure comprehension 
Mr. John Foster Dulles vient de faire un bref sejour en Egypte 

en un moment tragique de notre histoire comme en temoignent les 
discours charges d'orages echanges du Nil a la Tamise. 

Mr. Dunes, homme d'Etat chevronne, plain de science et d'expe-
rience, chargé par le president Eisenhower de diriger la politique 
etrangere de la grande Nation americaine a ate regu, en notre ca-
pitale, comme un ami, un tres grand ami a qui l'on petit ouvrir son 
eceur. 

Il est deplorable, anti-patriotique, qu'une certaine presse ait 
essay& par avance, de deconsiderer sa mission. 

La premiere declaration de M. Dulles a ate qu'il fallait trouver 
« une solution compatible entre la souverainete de l'Egypte — le 
retrait des forces etrangeres — avec le maintien en etat d'une base 
qui puisse etre, le cas echeant, immediatement utilisee.» 

Apres une conversation « a cceur ouvert» avec quatre officiers 
du Conseil de la Revolution, M. Dulles s'est empresse de dire : « Nous 
estimons que notre comprehension du point de vue egyptien a aug-
ment& » 

L'Egypte ne peut oublier qu'elle a ate systematiquement bernee, 
pendant 70 ans, au cours de pourparlers pris, interrompus et repris !... 
Le general Naguib vient, d'ailleurs, de denoncer la diversion classique 
par laquelle on voudrait distraire l'Egypte du « mouvement national ». 

Nous esperons que dans ces conversations e d'homme a homme 
M. Dulles aura prepare la solution de ce probleme — avant tout, de 
bonne foi — qui est de concilier le retrait de toute armee d'occupation 
avec le maintien d'une base necessaire au monde libre. 

A.B. 

L'Inde s'inquiete Se non e vero... 
de ('influence americaine 

sur le Pakistan 

(Ecrit, ce 11 Mai)  . 

Dieu m'est temoin que je n'ai 
aucune intention de critique a Pe-
gard de l'eminent Secretaire d'Etat 
de la grande nation americaine et 
je souhaite, de tout mon cceur, qu'il 
rapporte de son voyage-éclair d'in-
formation, tous les elements d'une 
politique constructive. 

Cet article est seulement la me-
ditation que chez un philosophe 
politique provoque ce novel epi-
sode de cette diplomatie spectacu- 

M. John Foster Dulles 

taire qui, sous le signe de la de-
mocratie, a bien souvent demontre 
son inferiorite par rapport a celle 
qui, eft d'autres époques, procedait 
dans le silence et avec une sage 
Lenteur. 

Ce voyage-éclair ou se deplete 
M. Dulles avec une imposante suite 
de hauts personnages, me rappel-
le le sejour de quelques jours ou de 
quelques semaines que viennent pe-
riodiquement effectuer, en Egypte, 
journalistes ou ecrivains pour re-
diger le reportage ou l'ouvrage de-
finitifs sur ce pays. Ces messieurs 
font quelques excursions, rendent 
luelques visites, acceptent quelques 
invitations et ils nous expliquent 
a nous, vieux residents, cette corn-
plexe Egypte, en nous demontrant 
par des affirmations peremptoires, 
qu'apres tant cPannees d'observa-
bions, de longues penetrations, 
d'intimes amities dans tous les mi-
lieux, nous n'y comprenons rien. 

Puisque je suis sur ce sujet, on 
me permettra d'être, pour une fois, 

mauvaise langue »; ce qui, vous 
avouerez, m'arrive rarement. 

Les grands ecrivains qui viennent 
ecrire leur chef-d'oeuvre sur PE-
gypte se classent en trois catego-
ries — ou l'on peut introduire des 
nuances — : les detracteurs, les 
thuriferaires et... les prudents qui 
se refugient dans le decor. Ces 
trois types ont ate eminemment re-
presentes par MM. Louis Bertrand, 
Emile Henriot et Edouard Herriot. 
Au fond, les derniers sont les plus 
intelligents et nul plus que le pre-
sident Herriot n'ignore que la po-
litique est une science conjectura-
Le. 

Apres ce petit hors-d'ceuvre, j'en 
reviens a cette diplomatie specta-
culaire illustree par tant de con-
ferences et d'assemblees interns-
bionales. Est-ce qu'en se confron-
bant en ces assises solennelles oiz 
['opinion mondiale, par le truche-
a-lent d'une presse dementielle, est 
prise a temoin, les nations qui s'ex-
pliquent longuement, arrivent a 
mieux se comprendre et a s'enten-
ire ? Evidemment, c'est le but de 
belles assises; mais, le resultat en 
est une plus grande incomprehen-
sion et des explosions d'inimitie. 
Les tenors delegues par leurs gou-
vernements y executent leurs soli 
pour se faire applaudir en excitant 
Les passions partisanes. Comble 
d'ironie : on y volt le delegue d'un 
vague Monomotapa, dont la moi-
bie de la population croupit encore 
dans les marais ou dans la jungle, 
s'y livrer a des stupefiants actes 
d'accusation contre des nations 
hautement evoluees, au lourd pas-
sé de gloires, de sacrifices et de 
civilisation 

Pour en revenir au voyage qui 
z passionne », en ce moment l'E-
gypte, nous lisons dans un quoti-
dien tres serieux et sous la si-
gnature : Reuter : 

«Le gouvernement americain a 
souligne le fait que la visite de 
M. Dulles en Egypte aussi bien 
que dans tous les pays arabes 
serait purement une visite d'in-
formation. M. Dulles, a-t-on a-
joute, n'emportera pas avec lui 
de propositions et ne fera aucun 
commentaire sur son voyage.» 

Aussi perspicaces que puissent e-
tre "'eminent homme d'Etat et le 
« brain-trust » qui l'accompagne, 
je m'interroge anxieusement sur 
les « informations » qu'ils pour-
ront rapporter en ce voyage-éclair 
et je crains qu'il ne s'y mele quel-
ques « deformations > ! 

Jadis, Leurs Majestes Tres-Chre-
tienne, Catholique, Apostolique, le 

enseur de la Foi, le Grand Sei-
gneur (1) n'avaient nul besoin de 
se deplacer pour etre — comme 
l'histoire le demontre — excelle-
ment « informes ». Leurs ambas-
sadeurs y suffisaient. 

Toute la presse egyptienne re-
connait et célèbre la competence 
comme l'inepuisable bonne volonte 
de S.E. l'ambassadeur des Etats-
Unis. Si le president Eisenhower 
voulait avoir un temoignage di-
rect, on aurait mieux compris un 
voyage-éclair de S.E. Jefferson-
Caffery a Washington. 

Aussi, en depit de la declaration 
of ficieuse enregistree par Reuter 
et que nous avons citee plus haut, 
nul ne veut croire qu'il n'y alt an-
guille sous roche et qu'on n'ait "'in-
tention, sans qu'aucune paperas-
serie n'en fausse "'interpretation, 
de « se parler directement et a 
cceur ouvert » . 

C'est bien ainsi, d'ailleurs, que la 
presse mondiale explique ce voyage 
spectaculaire. Dans le meme quo-
tidien, nous avons lu des apprecia-
tions de differents journaux qui 
Paffirment sans ambages. Entre 
autres, en voici une, significative : 

(nous citons) : 

S.E. Jefferson Caffery 

« Le quotidien romain « Il Po-
polo », organe des democrates-
chretiens, parti dont M. de Gas-
peri est le chef, ecrit que si M. 
Dulles trouvait une solution au 
probleme du Canal de Suez et 
celui d'une coexistence normale 
entre les Etats arabes et Israel, 
it accomplirait une oeuvre meri-
toire pour la cause du monde li-
bre qui, en definitive, est celle de 
la paix.» 

On volt que le cadre du voyage 
d'informations est singulierement 
depasse... 

Faisons comme le journal ro-
main. Souhaitons que cette visite 
spectaculaire accomplie dans une 
region particulierement nevralgi-
que, permette une solution des pro-
blemes qui y ont surgi dans Pint& 
ret supreme de la paix et de la 
defense de la civilisation. 

A. BEZIAT. 

(1) Termes protocolaires qui designaient : 
les rois de France, d'Espagne, l'em-
pereur d'Autriche, le roi d'Angleterre, 
le sultan de Turquie. 

ci-contre, colonnes 5 et 6, 

sous le titre : 

MEILLEURE COMPREHENSION 
la suite de cet article 

Le depart de M. Nazimuddin et 
son remplacement par M. Moham-
med AU a la tete du gouvernement 
palcistanais ne petivent guere 
changer la situation financiere ac-
tuelle du Pakistan. C'est peut-etre 

11 propos de lo 
!ethic aunt h 
Mr. Foster Dulles 
par Mtre. Mahmoud Aboul Fath 

« Le Progres Egyptien» —
quantum mutatus ab illo I — 
publie, comme editorial, un 
article massif de Me. Mah-
moud Aboul Fath, le puis-
sant proprietaire du «Misri», 
de la S.E.P. et de la S.O.P. 

Comme son aine en jour-
nalisme, nous lui dirons que 
son article est de belle fac-
ture, de grande envolee et 
qu'il est fait de main d'ou-
vrier. En tant que penseur 
libre et fils d'adoption entie-
rement devoue a ce pays, il 
nous permettra de faire plus 
que des reserves. 

Certes, la politique de l' A-
merique, dans le monde et 
clans ce Proche-Orient, meri-
te de graves critiques. De 
meme que si la Grande-Bre-
tagne s'etait categorique-
ment prononcee en 1914, 
l'humanite n'aurait pas vu la 
premiere guerre mondiale ; 
de meme, la deuxieme lui au-
rait ate epargnee, si cette 
Amerique s'etait, en 1939, el-
le aussi, categoriquement 
prononcee. De meme que si 
elle ne s'etait pas abstenue 
de figurer dans cette Societe 
des Nations fondee par son 
grand president Wilson, tout 
le cours de l'histoire contem-
poraine aurait ate heureuse-
ment change... 

Depuis la fin de la guerre, 
je suis d'accord avec l'emi-
nent journaliste pour recon-
naitre que cette Amerique a 
commis bien des erreurs mais 
« ne prouve rien qui veut 
trop bien prouver » et le re-
quisitoire implacable de Me. 
Mahmoud Aboul Fath con-
tient bien des affirmations 
qu'il serait aise de refuter. 
Ce requisitoire ressemble 
cette arme qu'on appelle 
boomerang qui revient sur 
celui qui la lance et risque 
fort de l'atteindre. 

Dans la realisation de ses 
aspirations nationales, l'E-
gypte a pour elle tous les ha-
bitants de ce pays et les 
vceux du monde entier, dont 
les Americains. Est-il oppor-
tun de generaliser des griefs 
contestables ? L'emi n e n t 
journaliste, alors que nous 
avons un gouvernement d'un 
incomparable patriotisme, a-
t-il reflechi qu'il risque, plu-
tot, de DESSERVIR que DE 
SERVIR ? A.B. 

pourquoi l'ancien premier ministre 
se considere toujours en poste, ju-
geant sa « demission» inconstitu-
tionnelle. Au fait, le Pakistan n'a 
toujours pas de constitution. Et 
c'est de quoi profita le gouverneur 
general, M. Ghulam Mohammed, 
pour renvoyer M. Nazimuddin sans 
plus consulter l'Assemblee pakista-
naise, qui est precisement chargee, 
depuis cinq ans, d'en elaborer une. 
Le pretexte de ce renvoi fut preci-
sement que le gouvernement de M. 
Nazimuddin s'etait revele incapa- 

( Lire la suite en page 2 ) 

Lire en page 4 : 

"'article d'Antar : 

0 AL DAAWA ORGANE 
DES FRERES MUSULMANS 
TRAITE DE LA PROSTITU- 

TION. 

Le 5 mai est une fete nationa 
saoua, capitale de PErythree, le so 
vante : 
Chretiens et Musulmans, sont, tous, ega-

lemen1 creatures du Tout-Puissant. Cer-
taines personnes, exagerant les differences 
de religion, ont repandu et developpe la 
semence du desaccord parmi les peoples 

La demi* photo du 
souverain parlant au micro. 

d'une meme origine. Les enseignements 
et les doctrines de la Chretiente et de "'Is-
lam, sont des votes qui menent vers le 
meme Dieu et pare de l'humanite. Ceux 
qui realisent le sens de ce fait, ne peu-
vent jamais se permettre d'être divises. 
Donc, it n'y a aucune difference entre 
Chretiens et Musulmans. Nous vous a-
vons a maintes reprises, explique ce fait 
et Notre presence icL aux deux ceremo-
nies, aujourd'hui, est la preuve de la ve-
racite de ce fait. 

Quand I'Ethiopie fit savable, i1 y a  

Chronique des elections en Italie 
Le parti du bifteck italien est actuelle-

ment victime de graves mesaventures. 11 
croyait, grace a son programme electoral 
promettant une livre de bceuf par jour 
ses electeurs, remporter une victoire ecla-
tante. Or son fondateur et d'ailleurs uni-
que candidat, le professeur Corrado Te-
deschi, vient de se faire arreter en Tos-
cane pour avoir viola la loi electorate de 
1946. Ii est accuse d'avoir achete des 
kromesses de vote a 300 lires piece. 

D'autre part, le parti du bifteck sou-
haitait occuper le dernier panneau elec-
toral qui, apres le premier, est le plus 
recherche. Mais le dernier panneau est 
a qui se fera inscrire to dernier. Et c'est 
une lutte e couteaux tires de politesse a 
qui laissera passer les autres candidats 
au bureau d'enregistrement des candida-
tures. Or, a 15 heures moins une, is jour 
de cloture des inscriptions, deux repre-
sentants des partis politiques italiens se 
trouvaient a la porte du bureau d'enregis-
trement des candidatures de Rome. L'un 
representait les demo-chretiens, l'autre, un 
vegetarien, le parti du bifteck. A 14 heu-
res 59 minutes 30 secondes, celui-ci se 
trouvait é l'interieur du bureau : le demo-
chretien l'y avait fait penetrer menu mi-
Mari. 

le ethiopienne. Se trouvant a Mas- 
uverain a fait la proclamation sui- 

quelques annees, ceux qui realiserent que 
le pays devait etre un et libre--Chretiens, 
Musulmans et gens d'autres confessions 
religieuses — se sacrifierent pour la de-
fense de leur heritage commun. Vous, 
qui vivez en ce moment, devez suivre l'e-
xemple de vos predecesseurs et travailler 
avec diligence pour la patrie commune. 

NOTE. — Le texte et la photo sont tires 
d'une belle publication toute recente faite 
sur rEthiopie par Mme Argyro Lambiri. 

raj, entre les mains, une sta-
tistique qui montre que journaux 
et publications periodiques voient 
leur tirage affects d'une baisse de 
30 a 40 o/o. Ce qui est significa-
tif est que la baisse est plus ac-
centuee pour les quatidiens et 
publications specialises dans "'ex-
ploitation des scandales. La 
reaction des lecteurs indiquerait-
elle done, le retour a de saines 
conceptions ? 

Reaction salutaire, car la con-
tamination a ate generate. L'ex-
ploitation des mceurs deplorables 

renouvelees de Tibere ---- de 
l'ex-souverain a ate quasi-gene-
rale. L'on sentait fort bien. 
n'y avait aucune indignation ve-
ritable a la Tacite, mais la re-
cherche du gros tirage, rapped du 
profit ramasse dans les poubel-
les. Certaines publications n'eu-
rent pas d'autre raison d'etre. On 
fit bien de faire cesser cette 
scandaleuse exploitation, mais 
les mceurs en sont restees. 

Tout dernierement, un triste 
fait divers que les journaux a-
vaient raconte en quelques li-
gnes faisait "'objet dans un heb-
domadaire d'une manchette en 
caracteres de 10 centimetres. 

Et, puis, quel renversement des 
valeurs ! Mais, ceci est un fait 
tristement universel et disqualifie 
singulierement notre époque et la 
presse qui reflete son comporte-
ment. 

Une danseuse du ventre 
ne s'agit pas, id, de ces belles 
danses classiques qui constituent 
un art incontestable ---- nous re-
vient apres un mariage avec le 
gros sac et nos quotidiens annon- 

cent revenement sur trois colon-
nes. Triste I 

Cette presse ne nous a-t-elle 
pas, jour apres jour, renseigne sur 
les aventures conjugales d'une 
certaine Rita et d'un certain Ali, 
aventures qui ne relevent certes 
pas du lien sacra fondateur des 
families, base de la societe, mais 
du traditionnel accrochage entre 
un riche fils de famille excite et 
une avide demie-mondaine ? 

Encore, tout recent, ce fait di-
vers qui meritait tout au plus 
trois lignes ironiques et que trans-
mettaient les agences de presse et 
que reproduisaient les journaux 
en page une sur deux colonnes : 
une miss univers qui epousait le 
milliardaire. Et pour que nul 
n'en ignore sur le a sens v de cette 
union, on nous racontait qu'it la 
premiere tentative d'approche, la 
miss avait decoche un superbe 
coup de poing dans rceil de l'au-
dacieux. Mieux renseignee sur 
son compte en banque, la belle 
miss epousait, quelques ;ours 
plus tard, le dit personage por-
.tant encore, sur ses orbites, les 
traces du splendide coquarci. 

Ce qui m'a litteralernent assis, 
c'est de voir une societe que je 
croyais culturelle, de concert avec 
un quotidien qui a la reputation 
d'etre tres serieux, organiser une 
ceremonie, mettons, un bal — 
en l'honneur d'une miss je ne sais 
quoi, d'une date deja perimie... 
Cependant, les oeuvres ne man-
quent pas pour lesquelles on 
pourrait exploiter la furie saltatri-
ce de nos contemporains et con-
temporctines. 

Tout ceci caracterise une épo-
que dont le signe est, non seule-
ment, "'absence de pudeur, mais 
!'absence de « bons sons o tout 
court. LE HURON. 

AIR FRANCE 
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Vanden Conieil municipal 
a la veille des elections Le nouveau Conseil 

Lettre de Teheran 

Le "match" definitif entre le 
Chah et Mossadegh ne saurait tarder 

Afin de combattre ''influence du Dr. Mossadegh, le Chah et ses 
amis avaient imagine de confier le poste de « ministre de la Cour » 
a M. Baha en Molk Karegouzlou, homme politique retire de la vie 
publique, grand proprietaire fon tier, qui joust de l'estime generale 
des milieux politiques iraniens, en raison de sa probite vraiment ex-
ceptionnelle, id et maintenant. Mais le prestige du Palais est si for-
tement entame que M. Karegouzlou a decline l'offre flatteuse qui lui e-
tait faite. M. Ala, demissionne d'of fice pour permettre ''operation, 
a etc finalement remplace par M. Abol Kassem Amini, frere de Van-
den ministre de 1'Economie, et comme lui anglophile notoire. 

Dian Peron 
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L'enchantement de la Thailande 
( Suite de la page 1) 

Archaisme 
Mais a cote des superbes immeu-

bles en beton armes, de cinemas oil 
passent les films de Hollywood, des 
banques et des bureaux modernes, 
se trouvent les anciens « klongs 
ou canaux oil une enorme popula-
tion, « flottante » a double titre, 
vit sur ces bateaux couverts. Et, 
lorsqu'on depasse la large avenue 
Raj-Damnern, luisante d'asphalte, 

on tombe dans des ruelles poussie-
reuses oil des maisons de bois se 
haussent sur leurs pilotis au-des-
sus du niveau des trues et oil l'on 
voit les mores laver leurs enfants 
dans une eau bourbeuse qui sert a 
la consommation. 

C'est ce contraste entre ''Occi-
dent et ' ,Orient qui explique en 
partie la necessite d'introduire en 
Thailande de nouvelles methodes 
d'enseignement. 

Le cceur sur la main 

Malgre l'inconfort, une atmos-
phere cordiale et detendue regne 
a Cha-Choeng-Sao. Il est diffi-
cile d'ailleurs de ne pas se sentir 
heureux en Thailande car les ha-
bitants de ce pays sont accueillants 
et genereux, presque a l'exces. Un 
de mes collegues m'a recommande 
de n'accepter les invitations qu'a-
vec prudence, car il n'est pas rare 
de voir un fonctionnaire thailan-
dais depenser tout son traitement 
et s'endetter pour un mois, afin de 
recevoir dignement un etranger. 

Un vieux drame epique 

Deux heures apres, petals a Cha-
Choeng-Sao. C'etait ma derniere 
nuit dans cette vine et je m'en 
souviendrai toujours. Non que 
j'ai appris quoi que ce soit de neuf 

j'en avais déjà vu plus que je 
n'en pouvais retenir  —  mais j'ai 
pu enfin apprecier Phospitalite 
thailandaise. Les membres de la 
mission de l'Unesco, Siamois, Am& 
ricains, Anglais, Canadiens, Tche-
ques, s'etaient reunis dans un pe-
tit cafe au bord du fleuve. Nous 
buvions du mekhong, Palcool de 
riz du pays. Nous avions déjà por-
ts de nombreux toasts lorsque pa-
rut rorchestre, compose d'institu-
teurs des environs. Jusqu'a une 
heure avancee de la nuit ils nous 
jouerent des vieux airs siamois. 

Je passai ma derniere soirée a 
Bangkok au theatre Silpakorn, le 
theatre national. Les eleves de 
l'Institut des Beaux Arts y jouent 
des oeuvres du repertoire national, 
inspirees d'une vieille epopee hin-
doue, le « Ramayana » ou « Rama-
kien » en langue thai. 

On donnait ce soir-la, une piece 
appelee, en thailandais, le «Khon», 
oil presque tous les acteurs sont 
masques. Its raiment leurs roles et 
le texte est dit ou chants par un 
chceur, place en dehors de la sce-
ne. Les costumes ecarlates, verts, 
jaunes et or, etaient somptueux ; 
les hautes coiffures dorees, les 
broderies et les parures d'or et 
d'argent scintillaient sous la lu-
miere crue de la rampe. La piece, 
qui tenait surtout du ballet, se de-
roulait sans hate, attentivement 
suivie par un public qui connais-
sait par cceur chaque vers, chaque 
note et chaque pas. Pendant plus 
de trois heures et demie je restai 
la, ebloui par les couleurs, fascine 
par la grace des danseurs, captive 
par la musique. 

Spiritualite de ''Orient 

Au retour, me frayant un chemin 
dans les rues encombrees et bru-
yantes, je me sentais tout etourdi. 

Cette meme nuit, je confiai mes 
impressions a un ami thailandais. 
« En tant que bouddhiste, » lui dis-
je, « votre ideal est d'atteindre a 
la serenite de l'ame, a la paix in-
terieure ». Il acquiesga. « Com-
ment, demandai-je, pensez-vous y 
parvenir en empruntant a ''Occi-
dent ses idees, sa fievre, ses ma-
chines, ses automobiles, ses refri-
gerateurs, que sacs-je encore ? » 

Il avanga une explication qui ne 
me satisfit point. « La piece que 
j'ai vue, poursuivit-il, etait une 
magnifique oeuvre d'art, le produit 
d'une culture aussi ancienne — si-
non plus — que la notre, ''expres-
sion d'une civilisation supreme-
ment rat finee. Je suis sty que 
vous vous ref useriez a &hanger ce-
la contre de la musique en boite 
et des films de cow-boys. Loin 
(Pen recevoir une assistance tech-
nique je crois que ''Orient devrait 
apporter a l'Occident une aide spi-
rituelle.» 

L'incroyable misfire 

J'attendais sa reaction. J'ajoutai 
que les Thailandais me parais-
saient dans l'ensemble heureux, 
accueillants, contents de leur sort 
gals, sereins, meme si quelques-
uns d'entre eux etaient plutot pau-
vres. 

Sa reponse, pleine de bons sens, 
contribua beaucoup a renforcer 
ma confiance dans ''oeuvre entre-
prise par les institutions speciali- 

sees des Nations Unies en Thailan-
de. 

• Il est vrai, dit-il apres avoir 
pris le temps de la reflexion, que 
''Occident ne nous apporte pas que 
de bonnes choses, meme si ces 
choses plaisent a de nombreux 
Thailandais. Mais it ne faut pas 
oublier ce que nous lui devons. En 
matiere sanitaire, par exemple. Ces 
gens que vous avez pu voir dans 
la campagne et ici a Bangkok, vi-
vant sur les canaux, buvant la 

TRIESTE 
point nevralgique 

Le « Manchester Guardian » pu-
blie un article que nous reprodui-
sons a titre documentaire : 

Apres avoir rappels que le « front 
populaire yougoslave», dans la zone 

1», avait obtenu le 2,92 o/o des 
voix au cours des elections de 1949 
et le 2,40 o/o en 1952, le journaliste 
se refere a sa propre experience 
directe sur les elections de la zone 
«B», c'est-a-dire sous le regime du 
marechal Tito. 

« Ayant assists aux elections, 
dans la zone «B» en 1950 — ecrit 
le correspondant du « Manchester 
Guardian » — je me rendis compte 
que la terreur et la coercition do-
minerent ce dimanche noir d'avril 
lorsque les habitants de la zone 
«B» furent appeles aux urnes. Ce 
jour-la je quittai la zone «B» a 4 
heures de l'apres-midi. Jusqu'a 
cette heure-la, pas plus qu'un tiers, 
au maximum la moitie des elec-
teurs, avaient vote. Les urnes de-
vaient etre fermees a 6 p.m. Il ne 
fut pas possible de telegraphier de 
la zone «13» et toils les journalistes 
durent retourner a Trieste. Mais 
le meme soir je retournai en zone 

13» pour y demeurer deux jours. 
Les urnes resterent ouvertes jus-
qu'a 10 heures du soir et les jeunes 
partisans yougoslaves etaient alles 
frapper a chaque maison en obli-
geant les electeurs italiens a sortir 
en employant leur menaces habi-
tuelles. 

« Au cours de la nuit de ce di-
manche la se formerent, devant les 
sieges electoraux, des longues 
queues d'Italiens qui ne pouvaient 
voter que pour le soi-disant <.< Parti 
italien» pour deux ou trois indi-
vidus que personne ne connaissait, 
et qui, eux-memes, avaient peur de 
parler. 

« C'est ainsi que le resultat des 
elections de 1950 en zone « B» put 
etre annonce comme une victoire 
pour la Yougoslavie dans la mesure 
du 98 0/0. Tout cela fut ridicule, 
et lorsque la comedie fut repetee 
en 1952, aucun journaliste etran-
ger ne se donna la peine de s'inte-
resser a ces elections.  

meme eau dans laquelle ils se bai-
gnent, ils sont heureux, certes, 
mais seulement tant qu'ils ont la 
sante. 

Il marqua un temps d'arret et 
poursuivit : « Et avez-vous songe 
aux milliers de victimes que font 
chaque armee, faute dune action 
preventive, la malaria, la typhoi-
de, et d'autres maladies ? » Il me 
fit alors reloge de la mission de 
I'O.M.S. qui travaille dans le nord 
du pays. La une vaste region a-
vait etc completement debarras-
see du pian, ce terrible fleau, grace 
a remploi de la penicilline. 

L'Est restera l'Est 

« Quanta voir la culture thai-
landaise detruite par les nouveau-
tes occidentales, me dit-il, je ne 
crois pas que ce soit a craindre. 
Jamais un Thailandais ne devien-
dra un Occidental. Notre religion 
et notre culture sont trop profon-
des pour etre deracinees. Non, je 
pense qu'en fin de compte, nous 
prendrons le meilleur de ce que 
''Occident nous offre, et que nous 
vous laisserons le reste. » 

Leonard COTTREL. 

S.M. LE CHAH 

La personnalite de Amini flume-
ro deux est trop discutee pour que 
les projets de la Cour a regard du 
Dr. Mossadegh aient la moindre 
chance de se realiser. Pourtant, 
des son entrée en fonctions, le 
nouveau ministre de la Cour a af-
firm& qu'il n'existait aucun dif fe-
rend entre la Cour et le Dr. Mos-
sadegh. La ruse a etc de courte 
duree. En effet, le jour meme, la 
clique militaire, inspiree par la 
Cour, enlevait le chef de la police 
et l'assassinait. 

Personne ne doute, a Teheran, 
que les racines de cette sombre 
affaire plongent jusqu'aux rives de 
la Tamise. En fait, le complot n'a 
pu se developper completement, 
car it s'agissait de liquider, outre le 
general Afshartes, prefet de poli-
ce, les chefs respectifs de retat-
major et de la gendarmerie, tous 
trois relativement devoues a la per-
sonne du Dr. Mossadegh. 

Du cote militaire, rame de la 
conjuration a etc une fois de plus 
le general Mozayeni, ancien ma-
rechal du palais, grand ami du 
chah et chef du groupe actif des 
« generaux en retraite ». Les con-
jures etaient en relations avec les 
deputes de ''opposition conduits 
par Kachani, le president du Par-
lement, et M. Baghavi. Au-dessus 
de ces diverses fractions, le gene-
ral Zahedy demeure le grand or-
ganisateur, candidat a la succes-
sion du Dr. Mossadegh, investi par 
les services britanniques. 

Liban 
Malchance... 

La conference des Ministres des 
Affaires Etrangeres arabes a coin-
cide avec la suspension des nego-
tiations anglo-egyptiennes, obser-
vent les cercies politiques, ce qui 
est de nature a entraver les tra-
vaux de la conference. Ces cer-
cies attendaient avec impatience 
l'examen des questions economi-
tues et particulierement toutes les 
questions debattues au Caire, entre 
M. le President Chamoun et les 
autorites egyptiennes et qui ont etc 
subordonnees au probleme des ne-
gociations. Que faire ? A chaque 
tentative pour resoudre ces proble-
mes d'importance capitale pour le 
Liban, un accroc se produit ame-
nant 'Inquietude et ''agitation. 

DR. MOSSADEGH 

A la suite de l'assassinat du pre-
fet de police, plus de cinquante 
personnes ont etc arretees a Tehe-
ran, dont le propre fils du mollah 
Kachani. 

On est en droit de penser que le 
voyage a ''etranger de la reine 
Souraya, fait egalement partie du 
plan du coup, d'Etat contre le Dr. 
Mossadegh. Si la situation mettait 
brusquement sa personne en peril, 
le Chah s'efforcerait de quitter l'I-
ran sous le pr6texte d'aller recon-
f orter sa femme malade. 

Autre repercussion probable de 
l'attentat : le fait qu'un certain 
nombre de deputes est implique 
dans l'affaire conduira le gouver-
nement a /*lamer la levee de leur 
immunite parlementaire. Si, a cet-
te occasion, le quorum n'est pas 
atteint, le president du Conseil 
peut decider la dissolution du Par-
lement. Ce sera, de toute eviden-
ce, la cause d'un nouveau rebon-
dissement de la crise. 

P.P. 

Les singes hurleurs 
et les avions a reaction 

Les singes hurleurs qui peuplent 
les forets de part et d'autre, du 
canal de Panama avaient autrefois 
''habitude de se Zivrer de grandes 
batailles rangees, oil le clan qui 
hurlait le plus fort avait regulie-
rement le dessus. 

Mais les observateurs ont cons-
tate un curieux phenomene. De-
puis quelque temps, les clifferents 
clans semblent moins enclins a re-
nouveler les luttes homeriques. 
Desormais, chaque fois qu'un avion, 
et surtout un avion a reaction, pa-
rait au-dessus des forts, les clans 
s'unissent et hurlent a qui mieux 
mieux a l'unisson. Selon les con-
naisseurs de la psychologie simies-
que, les singes doivent se consti-
tuer ainsi un complexe de supe-
riorite. Car personne ne perd plus 
jamais de bataille. On hurle et, 
toujours, l'avion disparait. 

Le Dr. Hilmi Bahgat, ministre du 
Commerce et de l'Industrie compte 
presenter prochainement au Con-
seil des ministres une note relati-
ve a la constitution du comite exe-
cutif prevu dans la loi sur l'encou-
ragement aux investissements des 
capitaux strangers en Egypte. 

Ce comite sera forme de delegues 
des ministeres des Finances, du 
Commerce et de l'Industrie, de la 
National Bank et du Conseil Per-
manent pour le Developpement de 
la Production Nationale. 

Prise de position 
Avant de quitter Beyrouth, M. 

Georges Hakim, ministre des Af-
faires etrangeres du Liban, a fait 
aux correspondants des agences de 
presse, des declarations au cours 
desquelles il a defini l'objectif es-
sentiel de la conference du Caire, 
qui est d'unifier les points de vue 
des Etats-membres de la Ligue, sur 
toutes les questions concernant le 
Proche-Orient, a ''occasion de la 
visite de M. John Foster Dulles. 

Une exposition d'art libanais 
fera la tournee des Etats-Unis 
La Federation Americaine syro-

libanaise de l'Est. des Etats-Unis 
financera une exposition nationale 
d'un ensemble de tableaux moder-
nes executes par de jeunes artis-
tes du Liban. Ces oeuvres d'art 
comprennent une cinquantaine de 
peintures dues a 25 jeunes artistes. 
Elles furent d'abord envoyees a 
New-York par un comite represen-
tant le Gouvernement ainsi que 
quelques ecrivains libanais. Le but 
de cette exposition est double : 
donner a l'ancienne generation des 
Americains Arabes du Liban ''oc-
casion d'admirer des oeuvres d'art 
venant de leur pays d'origine et 
faire connaitre aux Americains en 
general, les sommets culture's at-
teints par le Liban moderne. 

Syrie  
La Constitution syrienne sera 

proclamee fres prochainement 
Maintenant que le Gouverne-

ment syrien a mis en oeuvre son 
vaste plan de reformes dans tous 
les domaines, la Syrie va bientot 
avoir une Constitution. La nou-
velle Constitution sera proclamee 
dans le courant de ce mois et le 
President de la Republique sera elu 
par le peuple. 

La Constitution stipule que la 
duree du mandat du President de 
la Republique sera de quatre an-
nees et fera interdiction aux depu-
tes de participer au pouvoir. Elle 
sera soumise a un pllebiscite po-
pulaire en meme temps que de 
nombreuses nouvelles lois. 

La loi electorale a etc modifiee. 
Chaque cinquante mine electeurs 
seront representes par un depute 
dont le nombre sera ainsi reduit 
de 125 a 65. La femme sera elec-
trice et eligible. 

Un certain nombre de decrets 
seront rendus qui prepareront la 

( Suite de la page 1) 

ble de remedier a la situation dif-
ficile clans laquelle se trouve le 
pays. Or, le nouveau premier, qui 
est en meme temps ministre de la 
Defense nationale, a conserve au 
poste des Finances et des Affaires 
economiques celui-ld meme qui oc-
cupait ce poste clans le gouverne-
ment de M. Nazimuddin. 

De fait, la situation economique 
et financiere est grave. La baisse 
des cours des matieres premieres 
a amens une baisse de la valeur 
des exportations considerables. 

De plus, le poids du budget mi-
litaire pose lourdement sur les fi-
nances interieures du Pakistan. En 
1952-53, elles atteignaient plus de 
la moitie d'un budget total de 
1.244 millions de roupies (exacte-
ment 672,5 millions de roupies )  . 
Et l'on estime que, pour l'annee 
1953-54, ce budget de la Defense 
atteindra 601 millions de roupie.. 
sur un budget dont on pense que 
les rentrees ne seront pas supe-
rieures a 986 millions de roupies. 

Telle est la situation devant la 
quelle se trouve M. Mohammed 
Ali. On pense qu'il utilisera son 
habilete diplomatique et les rela-
tions qu'il s'est faites aux U.S.A. 
pendant son sejour comme ambas-
sadeur pour obtenir une aide subs-
tantielle. Mais il est vraisembla-
ble que cette aide visera a soula-
ger quelque peu le poids du budget 
de la Defense nationale, et qu'elle 
sera accordee clans le cadre de la 
defense du monde libre. C'est pre-
cisement ce qui inquiete le gou-
vernement de New-Delhi. Pour 
deux raisons : ii ne tient pas a voir 
s'etablir a ses frontieres des bases 
de bombardiers lourds, toujours 
susceptibles d'attirer des represail-
les en cas de conflit, et surtout cet-
te puissance militaire•renforcee du 
Pakistan; il craint qu'en dernier 
ressort elle ne finisse par s'exercer 
a l'encontre de l'Inde. Car, enfin, 
le budget militaire pakistanais 
n'est si lourd que precisement a 
cause de la tension entre ces deux 
voisins du sous-continent indien. 
Et toute augmentation de la puis- 

La mission de ce comite consis-
tera a examiner les demandes d'in-
vestissement des capitaux etran-
gers, a donner son avis a ce sujet, 
a fournir aux societes qui desirent 
investir des capitaux les renseigne-
ments necessaires sur l'Adminis-
tration et les lois egyptiennes en 
la matiere et a faciliter l'octroi de 
visas de residence aux hommes 
d'affaires et aux experts etrangers 
qui auront a s'occuper des entre-
prises dans lesquelles les capitaux 
etrangers seront investis. 

campagne electorale dont l'ouver-
ture sera fixee a une date prochai-
ne. Ces decrets comporteront le 
remaniement du Cabinet. 

Le President de la Republique 
qui sera elu par le peuple, exercera 
les pouvoirs de chef du Gouverne-
ment comme aux Etats-Unis, et 
c'est lui qui nommera les minis-
tres. 

Pour une politique unifiee 
du petrole 

L'ordre du jour du Congres eco-
nomique qui se tiendra le 25 crt, 
Beyrouth, contient en premier lieu 
l'examen des questions petrolieres 
et les moyens efficaces pour empe-
cher la contrebande vers Israel et 
reconsiderer tous les traites de 
commerce avec les puissances qui 
ont des relations commerciales a-
vec Israel. 

Irak 
L'espoir d'une nation 

Une question qui se pose sur tou-
tes les levres : de quoi demain se-
ra-t-il ? De realisations immor-
teiles, on l'espere. 

La montee ces marches du tram 
du jeune roi Faygal II autour du-
quel se groupent toutes les aspira-
tions en emet cet espoir parce que 
le jeune roi a acquis une formation 
serieuse et solide au cours de la-
quelle n a appris son métier de 
roi. En prenant, depuis la semai-
ne derniere, les renes du gouver-
nement pour lui assurer ainsi la 
continuite, element indispensable 
de la prosperite et de la securite, 
it affirme sa volonte en prenant 
pour devise « l'action avant la pa-
role ». Cette decision est conside-
ree par son peuple comme un gage 
heureux, non seulement pour 1'I-
rak, mais pour tout le Moyen-O-
rient, dont le plus grand desastre 
est le verbiage... 

Hommage done au roi Faygal II 
qui, des l'aube de son regne a vu 
ce qu'il fallait voir et avec sa de-
termination de jeune, a decide d'ê-
tre un homme qui agit et qui fait 
passer ses responsabilites de chef 
avant tout. 

Jordanie 
Dementi 

Le Gouvernement jordanien a 
dement la nouvelle donnee par ra-
dio Israel relative a la demission 
du General Glubb pacha. 

MOURAKEB. 

sance militaire pakistanaise, si el-
le ne doit pas renforcer considera-
blement le bloc occidental, fera pe-
ser une menace constante sur 
l'Inde. 

P. RAMA. 

Il est encore trop tot pour appre-
cier la portee des accords de listes 
qui viennent d'être conclus a Ge-
neve entre les experts commer-
ciaux de PEst et de l'Ouest de 
i'Europe. On n'en connait pas en-
core les details, et il ne s'agit  la 
que d'avants projets d'accords 
commerciaux dont les details 
techniques restent encore a regler. 
Mais on peut en tirer quelques en-
seignements generaux. 

Et tout d'abord it semble que, 
comme nous ''avions laisse prevoir, 
les pays de l'Est ont accords une 
part asset importante dans leurs 
listes d'importations aux biens de 
consommation pour lesquels les 
pays d'Europe occidentale ont du 
mal a trouver des debouches sur 
des marches déjà satures. D'autre 
part, les echanges reciproques sur 
les produits alimentaires pour-
raient atteindre des proportions 
importantes : l'Est etant dispose 
a exporter des cereales et a im-
porter des fruits et des produits 
exotiques en provenance des terri-
toires d'outre-mer. Ces echanges 
semblent devoir interesser au pre-
mier chef l'Angleterre pour les 
fournitures de cacao et 1'Italie et 
la France pour les fruits. De me-
me, la Grece, qui n'ayant pas de 
representation diplomatique dans 
les pays de l'Europe de l'Est, a pu, 
pour la premiere fois, prendre con-
tact avec eux, pourrait, semble-t-
il, y trouver un debouche interes-
sant pour ses fruits secs pour les-
quels les reductions de tarifs doua-
niers qu'elle espere des U.S.A. wont 
pas etc obtenues. 

Enfin. a la grande surprise des 
representants occidentaux, tandis 
que les pays de l'Est ne liaient pas 
''importation de biens de consom-
mation a celle des produits et de 
marchandises strategiques, ils se 
montraient disposes a exporter des 
matieres premieres strategiques 
(chrome et manganese) et meme, 
dans certains cas, des equipements 
qualifies de strategiques sur les 
listes d'interdiction americaines. 

Tout ceci, et ''atmosphere «mat-
ter of fact» et «businesslike» des 
conversations de Geneve, fait con- 

Lettre de Buenos-Aires 

Des bombes 
sous les pas 
( D'un correspondant particulier ) 

Y a-t-il un langage des bombes, 
comme it y a un langage des 
fleurs ? On pourrait discerner 
plusieurs types de messages explo-
sus : bombes avant Parrivee du 

chef d'Etat, bom-
bes eclatant loin 
du chef d'Etat , 
bombes explosant 
apres son depart, 
etc. Sans compter 
l'ultime et dernier 
message : la bom-
be qui explose au 
milieu du chef d'E-
tat lui-meme ( on 
remarquera q u e 
celle-ci est quel-
quefois enveloppee 
d.'un bouquet.) 

Rien ne prouve 
que le general Pe-
ron en soit au der-
nier stade de cette 

unere idylle 
.ertes, a beaucoup d'observateurs, 
is flanchee d'agitation qui a suivi 
la grande manifestation des pero-
nistes a paru etre le dernier éclat 
d'un regime qui s'effondre. Cepen-
dant des gens bien eleves, qui at-
tendent dans leurs salons que le 
peronisme veuille bien decoder de 
lui-meme, en ont etc cette fois-ci 
encore pour leurs frais — la mise 
au pillage du Jockey Club, ce sanc-
tuaire de la civilisation argentine, 
n'a pas etc sauvagement reprimee 
par l'armee. Et pourtant, l'affaire 
du Jockey Club ne lui a fait aucun 
plaisir, particulierement en ce qui 
concerne les officiers. 

Mais "'armee a sans doute jugs 
que ''effervescence de quelques 
militants particulierement zeles 
n'avait pas de signification politi-
que et que, par consequent, il n'e-
tait pas sain pour l'instant de lui 
en conferer une. Il y a bien eu, 
en plus, la destruction du siege du 
Parti radical, mais c'est devenu 
bien banal en Argentine depuis 
deux ans... 

Apr& cette nuit agitee, le gene-
ral Peron a entame une campagne 
contre les « affameurs ». On ap-
pelle affameur un detaillant qui 
achete des produits alimentaires 
au-dessus du prix taxe et les re-
vend avec benefice, egalement au-
dessus du prix taxe. 

ca etc un spectacle curieux que 
la fermeture de centaines de bouti-
ques pour hausse illicite, et que 
l'arrestation des cremiers, bouchers 
et autres speculateurs. Parfois, 
''operation s'est faite dans la rue, 
au matin, avec participation spec-
taculaire de forces de police. Puis, 
apres le depart, un rideau baisse 
de plus avec une affiche. Inutile de 
parler a des lecteurs d'Europe de 
la totale inutilite de ces efforts. 

Beaucoup d'Argentins se deman-
dent comment Peron pourra a la 
fois satisfaire les patrons de frigo-
rifiques, qui veulent une politique 
de blocage des salaires, et les ou-
vriers, qui reclament des augmen 
tations. Par une lutte contre les 
speculateurs ? Ce n'est pas un 
spectacle de longue duree, et l'on 
ne decoupera pas les speculateurs 
sous forme de rosbifs populaires. 
Alors ? Alors, pour l'instant, rien. 
Sombres perspectives pour le ge-
neral Peron. V.P. 

cevoir de grands espoirs sur les 
suites qu'elles pourront avoir dans 
le domaine de la reprise de rela-
tions commerciales normales entre 
les deux parties de l'Europe. 

Au reste, les pays d'Europe occi-
dentale se sentent d'autant plus 
disposes a elargir ces contacts 
gulls ne tiennent pas a se voir 
l'herbe toupee sous les pieds par 
des concurrents americains qui, 
par des moyens plus ou moms oc-
cultes, tentent eux aussi de se pla-
cer sur le marche des pays de 
l'Est. Les marches passes par cer-
taMes firmes americaines avec 
l'Egypte pour livraison, par rin-
termediaire egyptien, de coton aux 
pays de l'Est et la contrebande 
sous couvert de fausses etiquettes 
et de navires plus ou moms pan-
ameens entre les U.S.A. et la Chine 
sont des signes qui ont etc appre-
cies a leur juste valeur. 

D'autre part, l'Angleterre, qui a 
refuse de ratifier l'accord interna-
tional sur le ble, cherche a accroi-
tre ses possibilites 'de pression sur 
le marche international du ble en 
accroissant ses achats de cereales 
a l'Est. Et PAngleterre n'est pas 
la seule dans ce cas. L'Inde songe 
a suivre son exemple. Un porte-
parole du ministere du Ravitaille-
ment indien vient d'annoncer que 
l'Inde etait toute prete a se retirer 
de l'accord international sur le ble 
si l'U.R.S.S. acceptait de conclure 
avec elle un accord de troc portant 
sur un million de tonnes de ble par 
an, livrable a des prix qui ne soient 
pas sensiblement superieurs aux 
prix interieurs indiens, c'est-a-dire 
a un prix qui soit inferieur d'un 
tiers environ au prix plafond de 2 
dollars 05 par boisseau prevu par 
''Accord international. 

Desormais les conversations vont 
se poursuivre bilateralement selon 
la formule qui fit s'operer une cen-
taine de rencontres a Geneve. Le 
succes de ces echanges de vues bi-
lateraux et le fait que, pour 'Ins-
tant, les accords de liste aient pu 
se faire deux a deux d'une fawn 
equilibree permet de partir sur ces 

(Lire la suite en page 4 ) 

Modernisme occidental et traditionalisme oriental se melent 
Ct Bangkok, capitale de la Thailande, dont on voit ici les 

pagodes du Wat Phra Koo, le temple royal. 

Les elections municipales frangaises 
sous le signe de la stability 
Quoique citoyen frangais, je me suis toujours soigneusement abs-

tenu, dans les colonnes de « La V oix de l'Orient» d'incursions clans 
la politique frangaise. Cependant, j'estime que je dois indiquer a 
mes lecteurs que les dernieres elections frangaises temoignent que 
la grande majorite du peuple frangais, exactement clans la proportion 
de 75 0/0, ne veut aucune politique d'aventures, mais une politique 
de travail. C'est ainsi que finterprete l'immense echec electoral du 
Rassemblement populaire et le triomphe des moderns. Le general 
de Gaulle en a tire la lecon et a etc bien inspire de retirer le mouve-
ment qu'il preside de l'arene electorale oft il n'a que faire. Le general 
est une force d'avenir, ii Put la preserver de toute compromission. 

Ci-dessous, nous donnons le tableau comparatif du CONSEIL 
MUNICIPAL DE PARIS avant et apres les elections. Il reflete exac-
tement la situation des Conseils municipaux en France, sauf qu'a 
Paris les Communistes ont fait un gain leger, alors qu'ils sont en 
net recul clans les provinces. 
NOTE. — Les independants suivent la direction de M. Pinay. 

Prochaine constitution du comite executif 
prevu par la loi sur ('encouragement 

aux investissements etrangers 

4.4) LE MONDE  AR:ATM** 
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L'Inde s'inquiete de 'Influence 
americiane sur le Pakistan 

A Geneve, ITO of l'Ouest 
ant emorci de profitables 

accords bilatireux 
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PARIS 

UN GROUPE D'AGENTS DE VOYAGE ALLEMANDS AU CAIRE 
Pour marquer lee debuts du nouveau service touristique de la 

B.O.A.C. entre Londres-Frankfort-Rome et Le Caire, qui offre une 
liaison directe et des plus avantageuses entre l'Egypte et 1'Alle-
magne-Ouest, B.O.A.C. a invite un groupe d'Agents de voyage 
allemands pour une visite-eclair au Caire pendant le week-end. 
Ci-haut, les invites Cc leur arrivee au Caire, apres le voyage effectue 
sur un « Argonaut », service touristique de la B.O.A.C. 

William Bridges, de la Societe zoologique de New-York, a rap-
porte du Congo beige cette curieuse histoire que lui raconta un colon 
europeen : 

Banque Beige & Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes operations de banque 

R.C. Caire No. 39 
	

R.C. Alexandrie No. 692 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Representation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes a incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage a main 

Courroles en caoutchouc, cuir et poll de chameau 
Moteurs electriques et accessoir es 

Instruments de precision 
BUREAU : 4, Midan Naquib Rihani (Ex Kantaret El Dekker) 

Tel.: 47385 -- B.P. 787, Le Caire — C.C. R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tel. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tel. : 35153. A.C.R. 34479 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et ('Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT — LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 

le coin des bagatelles 

La ponctuation en folic 
Madame la Virgule et Monsieur le Trema 
Devaient se marier ensemble. Mais voila 
Qu'elle apprend tout a coup que son futur — rinfame  (! 
Est actuellement epris d'une autre femme. 
Elle le fait venir. Its sont dans le salon. 
Lui, ne se doute pas qu'elle en sait aussi long. 
Tres nerveuse, elle sonne. Un serviteur fidele 
Entre : c'est Guillemet. Ayant besoin d'air, elle, 
Montrant au serviteur les fenetres, lui dit : 
— « Ouvrez-les, Guillemet ». Guillemet les ouvrit 
Alors, calmee un peu par les senteurs champetres.  • 
De nouveau montrant a Guillemet les fenetres, 
— « Fermez-les, Guillemet ». Guillemet les ferma. 
Madame la Virgule et Monsieur du Trema 
Resterent seuls. J'etais lui dit-elle fort aise, 
Mon cher Monsieur, d'entrer dans votre parenthese, 
Mais puisqu'une autre femme est mieux a votre gout 
Que moi,  —  ne niez pas, Monsieur, car je sais tout. 
Elle est jeune et jolie et se nomme Cedille. 
Danseuse a POpera dans le premier Quadrille  — 

Brisons done la. » Tout ca, dit d'un accent aigu 
Le pauvre du Trema, piteux mais convaincu 
Qu'on se tire toujours craffaire en etant brave, 
Riposta d'un air digne, avec un accent grave 
— Madame ? — Assez, Monsieur, point d'exclamation. 
Je ne souffrirai point d'interrogation ! 
Adieu ! Du Trema, certes etait tres philosophe 
Et comprenant le faux de sa situation, 

renonga soudain a tout trait d'union. 
Et prenant l'air pince de quelqu'un qui se vexe, 
Il fronga les sourcils en accent circonflexe, • 

Se sentant tres coupable au fond sur plusieurs points, 
Il sortit brusquement, en serrant les deux poings. 
Une femme frappee ainsi d'un coup si traitre, 
C'est affreux ! C'est la mort ! Et vous croyez peut-etre 
Que Madame la Virgule en mourut ? Non, bien loin ! 
Elle s'eprit d'un autre, un certain Monsieur Point. 
Et bientot eut lieu, sans que ce filt ridicule, 
Le managetres select Point et Virgule. 

Maria GASPAROLI. 

Le coin de la bonne humeur 
L'ENVIE 

Un couple passe devant la statue du « Negre » qui indique 
Pheure. 

Le monsieur : Non, mais, vas -tu cesser, surtout en l'etat 
ou tu es, de « zyeuter » ce negre ? 

La dame : C'est plus fort que moi, c'est une. envie. 
Et madame de continuer a « zyeuter » et « rezyeuter » le 

negre a chaque fois qu'ils passaient par la. 
Si bien qu'au terme, par un beau soir, elle accoucha, la 

petite dame, d'un Bros garcon du plus beau noir. 
Aux yeux etonnes de la sage-femme, le mad bondit sur 

le bebe dont il examine le ventre et s'ecrie : « Dieu soit loue, 
it n'a, pas une pendule sur le ventre »  . 

LA TRAGEDIE EN CHINE 
Le juge (furieux) : Si c'est permis : pickpocket a 10 ans ! 

Cet enfant est perverti et il merite la maison de correction. 
L'avocat-defenseur : Ce n'est pas sa faute, monsieur le 

juge, mais celle de Corneille. Le petit a lu le « Cid »  . 
Le juge (toujours furieux) : Quoi, quoi ? Corneille, le Cid ! 
L'avocat-defenseur : Oui, monsieur le juge, le Cid ! Ecou-

tez plutot : « Je suis jaune, it est vrai, mais aux Ames mal flees, 
le voleur n'attend pas le nombre des annees 

Di ?LOA/4- 
s«.4 	 ,̀ ETERPIAIRE 

0=--7-73 

Faites: ouah 	ouah 1... ouah 1... 

ENTRE PAYSAN ET CITADIN 
— Vous devez gagner beaucoup avec les pommes ? 
— ... Pas tant qu'avec les poires. 

Deux gars se rencontrent : 
— Bonjour, comment vas-tu ? 
— Tres bien merci. Et toi, qu'est-ce que tu deviens ? 
— Moi, je suis marchand de meubles... 
— Oh ! c'est bien. Et t'en vends beaucoup ?  • 
— J'ai déjà vendu les miens ! 
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BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine plus calme et pleine de 
decisions qui joueront un role pri-
mordial dans l'avenir. Difficultes 
pecuniaires. Preuve d'amour qui 
sera le baume du cceur. Voyage 
soudain. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Changement de poste mais pas 
pour longtemps. Ascension par 
degre. Perte dune somme impor-
tante. Discordes familiales qu'il 
faudra eviter a cause des enfants. 
Attention a la gorge et aux bra-
lures. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Attention a la nervosite, un peu 
intense ces jours-ci. Attention aux 
vols et aux crevasses dans les rues, 
danger de chute. Reception de ca-
deaux. Depart surprise. Excel-
lente nouvelle vendredi. 

CANCER 
22 Juin cm 23 Juillet 

Lettre importante depuis long-
temps attendue. Un grand amour 
et enfin un bonheur ressenti. Re-
ception de cadeaux de valeur. Pro-
ces gagne. Rencontres de per-
sonnes haut placees qui vous ou-
vriront les portes de l'avenir. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoilt 

Arretez cette angoisse ou melan-
cone; soyez raisonnables et gardez 
le calme. Decision de depart At-
tention aux emotions fortes. Vous 
epouserez l'elu (e) de votre cceur. 
Importantes decisions de travail. 

VIERGE 
24 Aoilt cm 23 Septembre 

La chaleur actuelle peut causer 
des troubles abdominaux; evitez 
l'eau glacee et trop gazeuse. Ma-
riages nombreux. Departs sou-
damns. Faites de tout pour que le 
calme regne. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Bonne semaine. Rentree d'ar-
gent. Vous avez acquis une expe-
rience de valeur qui vous servira 
pour l'avenir. Patience, vous reus-
sirez. Pardonnez et ne gardez 
point rancune. Coup de foudre. 
Manages rapides. 

SCORPION 
24 Octobre cm 21 Novembre 

Semaine critique, attention aux 
derangements de l'organisme et 
evitez tout travail fatigant. Pas 
de speculations, ni jeu de hasard. 
Manages heureux. Un change-
ment de climat vous fera du bien. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Semaine calme et monotone. De-
ployez votre energie pour secouer 
votre humeur qui est triste et mo- 

rose. Grandes difficultes pour une 
Somme d'argent ainsi que pour un 
proces. Amour-passion qui vous 
mettra d'aplomb. Departs belie-
fiques. 

CAPRICORNE 
22 Decembre cm 20 Janvier 

L'effort deploye ces jours-ci sera 
d'un precieux secours. Reception 
d'une lettre satisfaisante. Vente 
fructueuse. Garden votre sang-
froid samedi. Ménages en desac-
cord on chacun a ses torts. Evitez 
les departs jeudi. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Semaine pessimiste et etrange. 
Reprenez du courage. Un resserre-
ment d'amour. Changement de 
poste. Reception de cadeaux. Un 
changement vous fera du bien. 
Reprise de la vie courante avec 
beaucoup plus d'energie et de foi. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Semaine satisfaisante et bene-
fique. Gain d'un proces impor-
tant. Heritage lointain. Rencontre 
de rame-sceur. Evitez les brouilles 
en ménage. Reconciliation entre 
amis qui vous portera bonheur. 

La robe ou le deux-pieces sont 
les vedettes classiques du prin-
temps. Cette armee leur succes 
supplante encore peut-etre celui 
du tailleur. C'est que robe et 
deux-pieces offrent une diversite 
extraordinaire cette saison. 

D'abord, la robe-manteau. Le 
nom est bien severe pour la chose 
qui est charmante. Car la robe-
manteau a eu recours a mine in-
geniosites pour se renouveler. 
Avant tout, elle est jeune. Elle ai-
me dans bien des cas les tissus de 
'fantaisie, le tweed — qui est un 
presque classique, le pied-de-poule, 
le prince de Galles, et toute la se-
de des unis — la flanelle tout par-
ticulierement — et la flanelle gri-
se. Bien entendu, la robe au cor-
sage chemisier et a la jupe droite 
— et souvent portefeuille — de-
meure le type classique de ces sor-
tes de toilettes. Mais jupes et 
hauts presentent maintes autres 
particularites. 

Quelques createurs ont, par 
exemple, ouvert le corsage pour 
former une sorte de triangle sou-
vent marque de boutonnières et de 
boutons; a rinterieur on peut por-
ter des guimpes printanieres qui 
renouvellent la robe: D'autres 
couturiers preferent a la garniture 
de lingerie le devant en jersey —
mais dans le ton exact de la robe. 
D'autres, au contraire, decoupent 
le corsage pour lui menager un de-
collete oiz l'on placera, pour sortir 

Iftstitllt ci'llup tE 
SEANCE DU LUNDI 4 MAI 1953 

Resumes des 
communications lues en seance 

M. le Prof. L. KEIMER. 	La va- 
che et le cobra dans les ma- 
recages de papyrus de The- 
bes : contribution it Yetude 
de la religion de l'Egypte 
ancienne et a la grammaire 
de l'ornement vegetal. 

La communication essaie de re-
constituer les anciens marecages 
de papyrus qui existaient a Thebes 
tout en se fondant sur certains 
monuments decouverts dans la 
fameuse necropole. Elle traite 
egalement, dans ce meme ordre 
d'idees, de la stylisation du Papy-
rus, cyperacee ayant fourni un ele-
ment important a la grammaire 
ornementale (ornement vegetal) 
dont les artistes thebains avaient 
rhabitude de se servir. 

M. M. JUNGFLEISCH. ---- Les mou-
les en terre destines ix couler 
des monnaies imperiales ro-
maines. 

On a retrouve en Egypte environ 
50.000 de ces moules, la plupart re-
produisant des monnaies romaines 
en bronze de repoque de Diocle-
den. 

Depuis trois siecles, les numis-
mates cherchent sans y parvenir 
a determiner les necessites qui en 
Angleterre, Belgique, Gaule, Suis-
se, Egypte et dans ces pays seule-
ment, ont conduit a employer ce 
mode de fabrication par coulee 
dans des moules en terre, procede 
employe d'habitude par les faux 
monnayeurs seuls. 

L'etablissement par MM.Schwartz 
et Jungfleisch d'une bibliographie 
methodique du sujet permet déjà 
de degager certaines donnees. 

L'auteur actuel suggere que ces 
monnaies fabriquees parfois plus 
d'un siècle apres les emissions re-
gulieres frappees, auraient servi 
pour commercer avec les peuplades 
barbares du voisinage — a l'instar 
des roupies de Jehangir et des ta-
laris de Marie-Therese dont la fa-
brication s'est poursuivie long-
temps apres la mart de ces souve-
rains. 

PIERRE BALMANN :--- En- 
semble 	robe et bolero --- 
en lainage fantaisie. Haute 
ceinture en jersey drape. La 
robe est a manches t r es 
courtes, et le bolero a man- 

ches trois-quarts. 

en taille, un foulard. La robe va-
reuse n'a pas perdu ses droits. Elle 
prend une actuante nouvelle en ce 
moment. Le corsage s'arrete assez 
haut — a la pointe des hanches. 
Les manches raglans ou kimonos, 
ou remontees, s'achevent le plus 
souvent au-dessous du coude. La 
vareuse peut etre vraie ou, au con-
traire, n'etre formee que par un 
pH simulant une tres courte bas-
que. Avec ces robes, le décolleté 
est, soit au ras du cou, et accom-
pagne du petit col rond ou du pe-
tit col cane a pointe — soit ou-
vert devant, permettant la encore 
le foulard clair qui egaie l'ensem-
ble. 

Avec ces petites robes ou ces en-
sembles, le detail a, bien entendu, 
la plus grande importance. Par-
lons d'abord et surtout des cha-
peaux car ils donneront a la robe 
ou a l'ensemble son accent plus ou 
moins habille. Le canotier, tout 
petit et plat est le chapeau-type 
pour accompagner ces robes, ou 
bien encore de tres petites cloches 
aux bords etroits. Le beret enfin 
classique ou penche sur un cote, 
Selon les visages, garde sa vogue. 
Il est souvent en daim et borde du 
petit biais de tricot. Sacs et sou-
liers peuvent etre de serpent ou de 
crocodile. Ces deux cuirs sont o- 

L'Angleterre prise entre 
la crainte d'un &au et 
son amour des animaux 

On sait que l'Angleterre est en-
vahie par une horde Wecureuils 
gris qui ont tant prolifere qu'ils 
constituent une menace serieuse 
pour ses Bois. Le danger est a ce 
point serieux qu'une grande offen-
sive a etc lancee contre les petites 
betes et que les services des Eaux 
et Forets ont offert 1 shilling par 
queue d'ecureuil gris. 

Mais voici que les services des 
Eaux et Forets ont annonce gulls 
venaient de suspendre l'octroi de 
cette prime a la destruction des 
rongeurs. Motif : c'est la saison 
ou les femelles d'ecureuils gris 
mettent bas, et si les meres etaient 
abattues, les petits mourraient de 
faim... 

Une belle preface 
Pour ceux de nos lecteurs 

qu'etonnent les outrances 
stylistiques et autres de nos 
jeunes ecrivains, voici la pre-
face d'un petit recueil de 
vers, public en 1880. Il n'y a, 
comme on verra rien de nou-
veau sous le soleil... 

Celui qui a ecrit ce livre 
n'existe pas. C'est-a-dire 
qu'il se manifeste partout : 
partout, nulle part; nulle 
part, et en tout. Tout est 
rien; rien est tout : Toutou. 
Pauvre chien ! 

offre ce livre au pu-
blic. Pourquoi 

« Pour rien. Rien du tout. 
C'est son genre. Genre hu-
main, masculin ; disons 
mieux ; genre divin. Genres 
egaux tous deux creent. 
Difference; quotite, quanti-
te ; meme qualite. Disons 
encore : nullite. Nullite par-
tout, dans tout, et surtout en 
celui qui est tout. Je coupe : 
Atout ! » 

Precisons, pour les curieux, 
que ces lignes sont l'ceuvre de 
Louis-Alexandre Gosset de 
Guines, caricaturiste, plus 
connu sous le nom d'Andre 
Gill (1840-1885), et qu'elles 
figurent en tete d'un petit 
volume avant pour titre : 
La Muse a Bibi. 

Un article inedit de JEANDINE. 

nereux mais peuvent etre portes 
pendant des annees avec tous les 
ensembles. 

Les cuirs naturels ont une tres 
grande vogue cette saison. Les 
sacs demeurent assez grands et a-
vant tout pratiques. 

Ce sont la des accessoires pour 
les petites robes de Paris, mais qui 
peuvent, bien entendu, si on sait 
les chosir, servir avec l'ensemble 
des toilettes. 

CHRISTIAN DIOR :— Robe- 
manteau en lainage ecc:ille 
a mouvement tres allon- 
geant. Elle est garnie de six 
boutons en nacre de meme 

ton. 

Un journal ayant lance un con-
tours pour enfants, intitule : «Pa-
pa est un as », a promis de recom-
penser les meilleures reponses. En 
voici quelques-unes : 

« On s'est tellement amuse avec 
papa que je regrette bien de ne 
pas l'avoir connu plus tot. >> 

« Papa est un as parce qu'il 
s'occupe tres bien de nous quand 
maman est a rhopital pour avoir 
un Ube. Je peux le dire parce que 
j'ai de l'experience; j'ai huit freres 
et quatre scours. » 

« Je n'ai pas vraiment de papa 
parce que le mien est parti, mais 
maintenant j'ai deux papas, tres 
gentils tous les deux. » 

« Mon papa veut que je m'ins-
truise. Un jour it m'a jete a reau 
pour voir si je pourrais nager, mais 

A un journaliste qui l'interrogeait 
sur son « courrier du cceur », Ty-
rone Power, vedette de choc de 
« Pony-Soldier », s'est contente, 
pour toute reponse, de sortir de sa 
poche une lettre d'admiratrice 
ou'il venait de recevoir. Le jour-
naliste lut : 

— Je peux epouser un homme 
riche, mais j'ai besoin de comple-
ter ma garde-robe pour l'eblouir. 

Tyrone Power et Penny Edward, 
dans t PONY SOLDIER s> 

Les courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lere course : 
OHTI HADY, BOUCLE D'OR, SABER. 

2eme course : 
SISAL, WATANI, MAHER. 

3eme course : 
BASATEEN, BADR EL BEDOUR, LATIF. 

4eme course : 
SAAB'S BEST, KHALIL, OLD GOLD. 

5eme course : 
FIREBRAND, IBN DAMAS, GAWHAR. 

Same course : 
PORTHOS, CAPACITY, FAIREST. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
Jere course : 

GALLABA, SAML DINAR. 
2eme course : 

MANZOUM, TAG 'EL ARAB, DAWAR. 
3eme course 

IBN AB. KARAM, ATTT, SAAB'S BEST. 
4eme course : 

SENIORA, TABIB, FREIGE. 
Seme course : 

HILWANE, BADAWI, FREIHA. 
6eme course : 

ZAHIA, EL KAMAL, OPTIMISTE. 
BE N.  

Je fus prevenu d'abord par mon 
contremaitre; je l'emploie depuis 
dix-huit ans et il commence a se 
rendre compte que je ne suis pas 
un mauvais type, bien que je sois 

JARDINAGE 
Pour etre bien accueilli 

dans les jardins d'autrui, es-
sayez de your tenir a cote 
d'une plate-bande pendant 
cinq minutes sans dire une 
seule fois : « Moi, je... chez 
moi... dans mon...» 

Ce qui serait bien pratique, 
pour jardiner, ce serait d'a-
voir une colonne vertebrale 
en acier munie d'une char-
niere. 

je ne pouvais pas. II m'a sauve 
aussi.» 

« Papa est un as parce que c'est 
un brave soldat. J'avais 3 ans 
quand it m'a vu pour la premiere 
fois et il est aussi bon pour moi 
que si on s'etait connu toute la 
vie. » 

« Papa est fermier. Il sent la 
vache et quand je sens une odeur 
de vache dans la maison je sais 
que papa est la et je suis tout con-
tent. » 

« Papa est un as parce que, cha-
que fois je lui demande un sou, il 
commence par raconter que quand 
11 etait petit, il gagnait lui-meme 
son argent, mais en meme temps 
it fouille dans sa poche et il en 
sort un sou en disant que c'est la 
derniere fois.» 

Soyez gentil de m'envoyer l'argent 
hecessaire, et des que je serai ma-
dée, je vous rembourserai.» 

blanc. Je me contentai d'en rire. 
On entend de si etranges histoires 
au Congo ! 

Or, un mois plus tard, je ne riais 
plus du tout. J'emploie 250 indi-
genes Logos a rusine. Sans vivre 
en tribu, ils obeissent pourtant 
leur chef. Aussi quand celui-ci 
vint me voir, je me doutai que c'e-
tait serieux. 

Il ne perdit pas de temps en pa-
labres. 

— On m'a prevenu que vous 
mangiez des indigenes, dit-il. Si 
vous ne cessez pas, je donnerai a 
tous mes hommes l'ordre de vous 
quitter. Its ne travailleront pas 
pour quelqu'un qui mange des noirs. 

Mais voyons, repondis-je, c'est 
absurde ! Je ne mange pas cPin-
cligenes. 

Mais mon cuisinier prit parti 
contre moi : 

— Moi aussi, je suis revolte, dit-
il, et je refuse de continuer a faire 
cuire des noirs. 

Ceci me reduisit au silence, car 
j'aurais eu l'air d'un idiot si j'a-
vais discute avec mon cuisinier de-
vant ses congeneres. Un peu plus 
tard, je l'interrogeai. Quand avait 
it fait cuire des noirs pour moi ? 
Est-ce que je les mangeais rots ou 
bouillis ? Peine perdue ! Il se con-
tentait de repeter que je mangeais 
de's noirs. 

Puis un de mes amis du Soudan 
vint passer quelques jours chez 
moi. Il me raconta qu'on l'accu-
sait de manger des noirs. Je hit 
avouai qu'il en etait de meme pour 
moi. Apres avoir etudie le myste-
re ensemble, nous en trouvarnes 
enfin l'explication. 

J'avais commande en Amerique 
quantite de conserves de tout ce 
qui nous manque tellement aux 
colonies; cerises, tomates, peches'. 
Les etiquettes en couleurs etaient 
appetissantes et nos cuisiniers, 
bien qu'illettres, comprenaient les 
images. Quand ils ouvraient une 
boite sur laquelle etaient represen-
tees des tomates, ils trouvaient des 
tomates. Si c'etaient des cerises, 
ils trouvaient des cerises. Or it y 
avait, dans le lot, six boites de 
« Farine de Tante Jemina », illus-
trees d'une souriante negresse. 

PAPA EST UN AS 

L'admiratrice de Tyrone Power 
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nous parte de la prostitution 

Piece en un acte, en vers par Edmond NAHMAN. 

Notre excellent ami, le bon poete, Edmond. Nahman vient 
de faire paraitre, en une plaquette elegamment presentee, une 
comedie de mceurs d'actualite et de tous les 
temps : YEMANCIPEE. Nous savions que M. 
E. Nahman avait une veine lyrique incontes-
table et nous avions lu de lui des poemes 
de haute inspiration. Nous sommes heureux 
de constater gull est egalement doue pour 
le theatre. 

Cette comedie met en scene quatre per-
sonnages, rEman.cipee, doctoresse en mede-
cine, sa sceur, une jeune oie blanche, le don 
Juan classique et le valet de repertoire qui a 
son vent et franc panler. 

Elle est ecrite en vers de theatre, c'est-
a-dire qui sont pres de la prose et dans une 
langue alerte et chatiee, aux envolees poetiques et qui ne redoute 
pas d'employer le mot cru appele par la situation. 

Void quelques vers pris an hasard : 

LE DON JUAN 
Je suis subiugue par votre beaute hautaine. 
Charmeuse, a vos regards, suis-ie un croque-mitairie ? 
En vos discours, ce non, comme peromison, 
A-t-il lieu d'exister ? Etes-vous opposee 
A Cupidon ? Sur vous sa fleche... 

L'EMANCIPEE 
s'est brisee. 

Moderez vos soupirs ! Its sont interessants 
Aupres d'une coquette aux charmes, vieillissants, 
Mais, non, aupres de moi. Contre l'homme equipee 
De pied en cap, mon cher, ie suis l'Emancipee... 

LE DON JUAN 
... Non  !  Je vous veux ! Je to veux ! 
Tu m'as jusqu'a la pointe extreme des cheveux 
Accapare. Je suis envotite... 

N.B. — La plaquette est mise en vente a la Librairie Centrale Boileau 
et Caloghiris, 165, rue Mohamed Farid. 
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PRIX MODERE 
TeL 23090 (6 lignes) 

c Al Daawa 0, sans etre le por-
te-parole officiel de la Confrerie 
est, cependant un organe authen-
tique des Freres Musulmans. II 
represente meme l'aile e activis-
te » puisque cette revue est diri-
gee par Saleh Ashmaoui. 

Dans son dernier numero, « Al 
Daawa u n'hesite pas CI souligner 
les consequences nefastes de la 
suppression de la « prostitution 
contr8lee 0. 

« Cette mesure, dit-il, prise sans 
etude ni preparatifs, provoqua 
des troubles qu'on pouvait facile-
ment prevoir. Les postes de po-
lice commencerent a enregistrer 
chaque Jour des centaines de pro-
ces-verbaux de prostitution clan-
destine, tandis que les maladies 
sexuelles se repandaient, incon-
tralables. Les pecheresses ne 
quittaient la prison que pour y re-
tourner CI nouveau. 

Les « experts » gouvernemen-
taux parlaient d'hopitaux, de cli-
niques et de centres de reeduca-
tion, mais it s'agissait d'institu-
tions qui n'existaient que sur le 
papier. Entretemps, le commerce 
des charmes feminins prenait des 
proportions inquietantes. 

Un fait patent demeure : le 
gouvernement n'crvctit rien fait 
pour les malheureuses prostituees 
afin de les orienter vers une vie 
plus same. 

Les autorites avaient pense 
avoir resolu le probleme par une 
loi. Or, qu'est-il arrive en fait ? 
La prostitution n'a jamais ete 
plus florissante que depuis qu'el-
le a ete abolie officiellement. 
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Buvez 

Lundi dernier, le sympathique couple Albert Ammar, offrait dans 
leur bel appartement de Agouza, une brillante reception en l'hon- 
neur de M. Jacques Dettal. On le voit ci-haut, entoure de M. et 
Mme Ammar, M. et Mme Abramovich, de M. D. Cazes et d'autres 

invites. 

Contours do gymnastique au .5T. CLIKEI GOLLE5E. 
dirige par le professeur HEMMO 

La fete organise samedi passe par les Sceurs du St. Clare's College 
d'Heliopolis obtint un grand succes. Apres le defile des gymnastes 
du debut, plusieurs classes des stoles primaire et secondaire  vin-
rent executer des mouvements d'ensemble des plus harmonieux 
notamment la gymnastique francaise conforme au programme du 
Ministere de !'Education Nationale de France : une partie de Net 
Ball arbitree par Mlle M. Shalaby et enfin le clou de la fête un 
ballet oriental intervals de tableaux representant des scenes de la 
vie paysanne egyptienne, qui fut de toute beaute. Notre photo 

represente le salut aux drapeaux. 

Samedi dernier, M. Hussein Farid, President de la Societe d'Horticul- 
ture et du Supreme Conseil d'Egypte, recevait quelques amis dans 
son ezbeh de Chalakan. On reconnait ci-haut, de gauche a droite : 
MM. G. Biberman, D. Cazes, Hussein Farid, Haim Dorra, Alfred Cohen, 
Miralai Mohamed Taher, Mme Hussein Farid, M. Attias et Mme, 
MM. Mandi Rafie Michki, Mahmoud Ragab, Negrine, Ahmed Sadek 

Afifi, Gabriel Samuel, Abdel Aziz Moustapha, et J. Sarda. 
( photo SADKA )  . 

POUDRE 

HAMODERME 	contre le 
HAMONIL 

R.C. 10866, CARE 
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Demierement, nous avons cite 
un article de la revue de l'Armee 
qui denoncait l'extension de la 
prostitution clandestine et les 
graves dangers sociaux que pro-
vogue la suppression du e contr8- 
le . 

Cependant, ni e Al Daawa 0, 
ni la revue de l'Armee n'osent fi-
rer la conclusion qui s'impose et 
qui est le retctblissement — aussi 
discret soit-il — de l'organisme 
de prevention sociale qu'est la 
prostitution controlee. 

Cet article de e Al Daawa 2,  se-
rait parfait si cette revue ne se 
croyait obligee de faire fleche de 
tout bois pour attaquer Impe-
rialisme h. Tenez-vous bien, chers 
lecteurs : la prostitution a ete in-
troduite en Egypte par l'Imperia-
lisme !... « Al Daawa > voudrait-
il, aux fins de polemique, changer 
toute l'histoire Ignore-t-il que ce 

mal social o est designs comme 
t la plus vieille profession du 
monde o ? La calomnie se retour-
ne contre son auteur. Quand «Al 
Daawao apportera des griefs le-
gitimes contre cet « Imperialis-
me o, on ne voudra plus le croire. 

ANTAR. 

SUCCES MERITES DE 
JOSE TORRES ET 

MARIANNE IVANOFF 
Lundi soir a eu lieu, au Theatre 

de l'Opera la premiere des quatre 
representations des celebres dan-
seurs espagnols, Jose Torres et 
Marianne Ivanoff, que les Cairotes 
ont déjà applaudis l'annee dernie-
re. Des 8.30 p.m. l'Opera etait en-
vahie par une foule nombreuse et 
elegante, venue contempler un 
spectacle dont elle connaissait de-
get la valeur. 

Le programme aussi varie que 
riche, allant de la danse folklori-
que a la danse classique, etait d'u-
ne beaute qu'on ne saurait, ici, ex-
primer en termes adequats, et a-
vait transports les spectateurs 
clans le monde merveilleux des ra-
ves. 

A ce couple fameux de « char-
meurs aux castagnettes », Jose 
Torres et Marianne Ivanoff, qui 
surent interpreter avec poesie et 
intelligence (en somme, avec per-
fection) les divers numeros du 
programme, vont nos chaleureuses 
felicitations. Its firent de cette 
« premiere » une soirée inoublia-
ble. 

Nous commettrions une impar-
donnable omission si nous ne men-
tionnions le nom de Tamara 
Lenska, parmi les promoteurs de 
cette belle manifestation artisti-
que, qui nous a tout specialement 
eblouis clans ses interpretations 
de : « Boite a musique », « Grana-
da », et « Sevilla »  . 

Un grand bravo a tout le reste 
de la troupe. 	 Y. 

EGALITE DES SEXES 
Le rapport des Nations Unies, qui 

sera soumis a la prochaine session 
de la commission sur la condition 
de la femme, indique que dans 21 
pays les femmes sont deputes ou 
senateurs. Dans trois pays, des 
femmes occupent les fonctions de 
juge a la Cour Supreme ou sont 
membres du Conseil d'Etat; Treize 
pays ont des femmes ministres et 
treize des femmes diplomates. 

Selon le rapport, it y a, en Fran-
ce, 30 femmes au Parlement, 90 
femmes juges et 250 femmes mai-
res. 

Onze femmes siegent an Congres 
des Etats-Unis, qui comptent, en 
outre, deux ambassadrices et une 
femme ministre plenipotentiaire. 
De nombreuses femmes occupent 
des fonctions importantes dans les 
services diplomatiques des pays de 
l'Amerique latine oil siegent au 
Parlement des pays du Common-
wealth. La Republique federale al-
lemande, Israel et la Yougoslavie 
sont les pays oil les femmes occu-
pent le plus grand nombre de fonc-
tions politiques. 

M. VYCHINSKI 
AU COURONNEMENT 

Des invitations pour le Couron-
nement ont ete envoyees a tous les 
gouvernements des pays de l'Est 
qui entretiennent des relations di-
plomatiques avec 1'Angleterre. On 
a de bonnes raisons de penser, au  

( suite de la page 2 ) 

bases sans avoir besoin immedia-
tement de conversations multila-
terales dont le deroulement serait 
certainement plus complique. Ce 
n'est qu'au moment oil. les echan-
ges se seront suffisamment deve-
loppes et oil risqueraient de surgir 
des desequilibres dans ces echan-
ges que devraient intervenir des 
conversations multilaterales de 
maniere a equilibrer les echanges 
globaux des deux parties de l'Eu-
cope. Encore peut-on se deman-
der si les pays de l'Est seraient dis-
poses a pratiquer ainsi. Car it 
semble bien que pour des raisons 
politiques evidentes, enoncees dans 
leurs discours, les dirigeants de 
l'Europe de l'Est et surtout les di-
rigeants sovietiques, se refusent 
considerer l'Europe comme 
tivement toupee en deux. Or des 
accords multilateraux, 	presen- 
taient l'avantage de la commodite 
sur le plan des paiements notam-
Went, auraient pour resultat poli-
tique de mettre face a face (certes 
en tant que partenaires) deux 
groupes : PEurope socialiste et 
l'Europe capitaliste. Ceci renforce-
rait la notion d'Europe telle que la 
clef endent les partisans de la pe-
tite Europe (qu'elle soit a Six ou 
a Quinze). Il est vraisemblable 
que les Anglais ne souhaitent pas 
non plus s'engager sur cette voie, 
comptant se reserver une part im-
portante des transactions avec les 
pays de l'Est. Aussi est-il sage 
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Foreign Office, que la Russie de-
leguera M. Vychinsky. On lui a 
reserve, a Westminster, la place 
qu'occupa Maxime Litvinov lors 
du couronnement de Georges VI. 
Apres avoir vu tomber tant de cou-
ronnes, M. Vychinsky appreciera-
t-il un spectacle different ? 

d'escompter que le developpement 
amorce des relations commerciales 
avec l'Est se fera essentiellement 
sur la base d'accords bilateraux. 
Les negociateurs frangais feraient 
bien de ne pas perdre de vue cet 
aspect des choses, sous peine de 
laisser passer des occasions d'ou-
vrir de nouveaux debouches a la 
production nationale. 

ENCORE LE BROUILLARD ! 
M. Eden a ete violemment pris 

partie par ses collegues de la 
Chambre des Communes pour a-
voir omis de reveler plusieurs faits 
importants de l'affaire des cons-
pirateurs nazis. Sans se departir 

Menace 
Me. Abdel Kader Ouda, membre 

des Freres Musulmans a la Com-
mission de la Constitution, a me-
nace de presenter sa demission de 
cette Commission au vas ou it ne 
serait pas autorise a defendre son 
point de vue, sur !'institution d'un 
regime constitutionnel base sur les 
principes de l'Islam. 

Le President de la Commission a 
promis de lui en donner Poccasion, 
en temps opportun. 

Le nouveau passeport 
Le nouveau passeport Egyptien 

comprendra 48 pages et sera vala-
ble pour six ans. La Couronne ro-
yale y sera remplacee par l'aigle, 
embleme de la Liberation. 

Collaboration benevole 
A !'occasion de la creation du 

nouveau poste de radiodiffusion, 
l'Ambassade de Turquie a ete 
price de deleguer un de ses fonc-
tionnaires pour lire le bulletin des 
nouvelles en langue turque. Le 
fonctionnaire delegue a cet effet, a 
bien voulu accepter sa nouvelle 
mission, a titre benevole et s'est 
desists au profit de l'Etat egyp-
tien, de !'allocation qui devait lui 
etre accordee. 

Contestation 
Une contestation a ete soulevee 

au sujet de la propriete d'une col-
lection de bijoux precieux, decou-
verte dans un des palais royaux. 
Une dame bien connue a pretendu 
en etre la proprietaire, et, a l'ap-
pui, elle a mentionne que la col-
lection porte ses initialer. Mais 

Le 1 Flambeau Amical » du Fo-
yer de la Jeunesse Catholique, a 
organise, dimanche, 3 mai 1953, u-
ne representation theatrale qui ob-
tint le plus vif succes. 

La piece choisie ? Rebecca. 

Les acteurs ? Une petite troupe 
d'amateurs jeunes et radieux com-
me une belle matinee de prin-
temps... 

Et certes, fl y cut de ci, de la; 
quelques petits flottements et he-
sitations, un peu de gene ou d'em-
phase et aussi... des gestes de ten-
dresses assez... maladroits. Mais a 

de son flegme, it eut cette merveil-
leuse echappatoire : » La faute en 
incombe au brouillard qui, para-
lysant le trafic aerien, desorganisa 
le service d'informations diploma-
tiques en provenance d'Allema-
gne». L'explication parut terrible-
ment... brumeuse. 

LA GUERRE DE COREE 
ET L'ARTILLERIE 

En deux ans et demi de guerre 
en Cork., sur un front limits, l'ar- 
mee americaine a utilise plus d'o-
bus que pendant toute la campa-
gne d'Europe depuis le debarque-
ment en Italie sur un front infi-
niment plus large et contre un en-
nemi mieux equips. 

MAIS OU SONT LES ACCORDS 
SECRETS ? 

En plain milieu de la discussion 
autour des accords secrets qui au-
raient ete conclus a Yalta entre 
Staline et Roosevelt et que les se-
nateurs americains, plus radicaux 
que le general Eisenhower, vou-
draient voir denoncer sans equi-
vogue, M. Bohlen vient de lancer 
une bombe ou, a tout le moms, un 
petard. Selon le magazine ame-
ricain « Newsweek», celui qui va 
etre le nouvel ambassadeur ame-
ricain a Moscou aurait declare que 
jamais Roosevelt ne resta seul en 
tete a tete avec Staline et que lui, 
Bohlen, fut toujours present a ces 
entretiens en qualite d'interprete. 
Et it ajoute ne connait aucun 
accord entre Roosevelt et Staline 
qui n'ait ete depuis Zongtemps pu- 

une autre dame lui a contests cette 
propriete et a affirms que l'ex-roi 
k'arouk les lui en avait fait cadeau! 

liidemnites 
A Poccasion du premier anniver-

saire de la Liberation, le 23 Juillet 
1953, le Ministere des Finances a 

Saluator eicurel 

Nous avons la satisfaction d'ap-
prendre que M. Salvator Cicurel a 
ete reelu president de la Commu-
naute israelite. Cette reelection 
s'imposait car nul n'est plus digne 
que ce grand citoyen egyptien pour 
diriger lea efforts de ces coreli-
gionnaires dans !'Union nationale. 

travers vela, des accents vrais, é-
mouvants, une diction claire et net-
te, une mise en scene soignee. 

Mlle Magda Mekkawy dont le role 
de Mme de Winter, plein de nuan-
ces et de feminite, nous parut ex-
tremement gracieuse et douce, en 
meme temps qu'elle nous captiva 
par sa voix musicale et son jeu 
sensible et intelligent. 

M. Michel Ghorayeb fut un Ma-
xime de Winter, energique et ten-
dre, mysterieux et fidele, imposant 
mais torture... 

Quant a Mme D'Anvers (role te-
nu par Mlle Simone Abiad) elle 
nous rappela un peu... Armand 
Bernard par la sobriete du geste, 
le ton tranchant et solennel, le re-
gard froid, et coupant. Personnali-
'Le attachante et detestable (dans 
la piece), infiniment interessante. 

Une mention speciale a Mlle Ro-
sette Farah (naturel et entrain), a 
M. Albert Saada (plein d'humour), 
a M. Anis Alexandre (correction), 
a Mlle Colette Burnet (accent 
frangais par excellence), a M. U,. 
no Fahmy (qui nous sembla quel-
que peu efface pour un officier dc 
police), enfin a M. Farouk Said, au 
jeu violent, sarcastique, a la voix 
pleine d'eloquence et de mechan-
cete... 

Le metteur en scene, M. Charles 
Anawati, tint egalement le role de 
Frank Crawley, qu'il interpreta a-
vec une aisance remarquable et un 
grand naturel. 

Nous remercions vivement les or-
ganisateurs de cette charmante 
soirée ainsi que les artistes ama-
teurs, dont quelques-uns possedent 
dej a cette etincelle qu'il faut pour 
allumer tout un public... 

Marcel SABELLA. 
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decide de choisir cette date pour 
proceder solennellement a la dis-
tribution des indemnites, aux eta-
blissements incendies le 26 Jan-
vier, Farm& derniere, et qui ne les 
ont pas encore revues. 

L'arabe, langue Internationale 
La Conference de la Federation 

Internationale des Langues Vivan-
tes, tenue le mois dernier a Paris, 
a etudie les moyens a prendre pour 
faciliter l'enseignement de la lan-
gue arabe, selon les methodes pe-
dagogiques modernes. En outre, it 
a ete decide de considerer la lan-
gue arabe comme langue interna-
tionale. 

Ratelier 
Un villageois envoya une lettre 

au « coin rural » au poste egyp-
tien de radiodiffusion, une lettre 
demandant de lui fournir un rate-
lier pour sa... there, qui s'etait cas-
see les dents, en tombant. Amuse, 
le redacteur du « coin rural » lui 
repondit qu'il n'existait pas de ra-
telier pour les chevres et que la 
meilleure solution serait d'egorger 
sa there petite bete et de se nou-
rir de sa chair, plutot que de la 
laisser vivre edentee. 

Contrebande de bijoux 
Les autorites ont decouvert des 

documents attestant que plusieurs 
princesses residant en Egypte, ont 
expedie en contrebande a l'Etran-
ger la plus grande partie de leurs 
oijoux et objets precieux. 

Plagiat 
Le « coin litteraire » du poste de 

radiodiffusion, recut un jour deux 
poemes, l'un d'Alexandrie, l'autre 
de Minia, avec priere de les radio-
diffuser. Les signataires affir-
maient que ces deux poemes etait 
inspires par leurs muses respecti-
ves. Mais ii ne fut pas difficile 
au redacteur du « coin litteraire », 
de constater que l'auteur de ces 
poemes metait autre que le prince 
des postes arabes : Ahmed Chaw-
ki ! 

Point de vie monastique 
dans l'Islam - 

Un prisonnier demanda de lui 
amener sa femme pour qu'il puis-
se mener sa vie conjugale pendant 
la duree de sa condamnation. A 
l'appui de sa demande, it vita une 
opinion des jurisconsultes musul-
mans, selon laquelle, la vie mo-
nastique est interdite par l'Islam. 
Ln outre, it se declara pret a payer 
un loyer pour le sejour de sa fem-
me avec lui en prison ! 

Consultation juridique 

Une spouse malheureuse ecrivit 
au « coin de la femme » une lettre 
demandant si le Tribunal de Sta-
tut personnel accepterait a la di-
vorcer de son marl qui, chaque ma-
tin, la reveille a 1 heure du ma-
tin, et l'oblige a executer des exer-
,:ices physiques extremement vio-
lents. 

Cordon bleu 

Un mari furieux ecrivit au « coin 
de la femme », du poste de radio-
diffusion, une lettre lui attribuant 
la responsabilite de son desequili-
bre budgetaire. Sa femme, dit-il, 
se plait a executer les recettes cu-
linaires radiodif fusees. Mais, sou-
vent, elle oublie d'ecrire tel ou tel 
mot. Ainsi, l'autre jour, la brave 
spouse envoya un plat de pommes 
de terre a cuire au four. Apres la 
cuisson, le mari constata qu'elle 
avait tout mis dans le plat, sauf 
les pommes de terre ! 

Lapsus lingua I 

L'heure de la radiodiffusion son-
na et le speaker n'arriva pas. Pour 
sauver la situation, le violoniste 
Sami Chawa invita un fonctionnai-
re du service des nouvelles, a le 
presenter. Celui-ci, trouble par la 
surprise, le presenta en ces ter-
mes : 

« Vous allez entendre, Messieurs, 
Chami El Sawa; pardon, je veux 
dire, Sami El Sawa; pardon, je 
veux dire, Chami El Sawa » ! 

dans le vaste monde ... 

Au Foyer de la Jeunesse Catholique 

REBECCA 
piece en trois actes de Daphne du Maurier 

adaptation de Rene Laporte 
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